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Edito
A défaut de pouvoir nous rencontrer, voici un nouveau bulletin 
numérique, qui j’espère, vous distraira en cette période difficile.

Nous essayons de diversifier les sujets pour que chacun puisse trouver 
un intérêt, articles ludiques ou de fond. Merci à tous ceux qui partagent 
leurs expériences ! Je remercie également tous ceux qui nous envoient 
des photos ou qui les partagent sur facebook. Il y a des photographes 
talentueux chez les Mastiffs et les Bullmastiffs qui permettent à tous de 
voir les chiens présents lors des manifestations. Les photos que vous 
nous envoyées ne sont pas jetées à la poubelle, mais engrangées pour 
faire la promotion de nos races, illustrer le bulletin et elles ressortent 
parfois plusieurs années après. Continuez !

Vous trouverez les résultats des deux spéciales de l’année avec les 
commentaires du juge ainsi que des pages cynotechniques.

Nous parlons souvent de santé dans les pages du bulletin, c’est notre 
rôle de club de race. C’est aussi parce que ne cachons pas les problèmes 
sous le tapis quand ils arrivent que nos races sont plutôt bien portantes.

Tous les êtres vivants possèdent des caractères souhaitables et des 
caractères délétères. Lorsqu’une tare génétique indésirable est dans une 
race, elle le reste. Le travail de sélection à cet égard consiste à faire en 
sorte qu’elle soit réduite à peau de chagrin. Mais elle ne disparait jamais 
totalement, elle peut réapparaitre au hasard de mariages défavorables 
ou d’importations.

La sélection consiste en une vigilance constante, il s’agit de faire en sorte 
que les éléments favorables au sein de la race soient le plus nombreux 

possible et les défavorables les plus réduits possible. Cela demande une 
surveillance constante, une bonne remontée de l’information et de ne 
pas avoir peur d’annoncer la couleur.  

Les lanceurs d’alerte sont toujours à remercier. Pourquoi ? Parce qu’une 
tare peut rentrer dans une race subrepticement et ce n’est pas quand il y 
a envahissement qu’il faut s’en préoccuper. Ceux qui font remonter 
l’information, même tardivement, doivent toujours trouver une écoute 
bienveillante. C’est grâce à ces informations que le club peut veiller au 
bien-être de nos chiens.

Il arrive qu’un test génétique fasse le buzz sur Internet comme si l’état 
du cheptel ne dépendait que de cela. L’expression phénomène de mode 
est parfaitement appropriée dans ce cas. Il est dangereux de mettre le 
focus sur un test donné en occultant d’autres problèmes qui peuvent 
être plus dangereux et plus répandus. 

Nous avons à cœur de donner des informations le plus précises et 
scientifiques possibles. 

Votre comité veille au grain, nous avons besoin de vous tous pour que 
les informations remontent et surtout nous sommes à votre écoute si 
vous avez des interrogations. Le club est à la disposition de tous les 
éleveurs, je dis bien tous dans l’intérêt supérieur de nos races. 

En un mot, vous pouvez compter sur nous pour veiller au bien-être de 
nos chiens. 

Amicalement vôtre 

Anne-Marie Class
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Faire 
cohabiter 
plusieurs 
chiens en 

voisinage ou à 
la maison
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Un débat a été lancé sur CFBM discussion. Un grand merci à toutes celles et ceux 
qui ont partagé leurs expériences. Il en ressort et il faut en avoir conscience que 
l’entente entre chiens n’est jamais acquise d’emblée ; tous les experts qui se sont 
exprimés sur la liste et qui ont une longue expérience de nos chiens ou des chiens 
en général ont bien insisté sur le fait que certains sujets sont moins aptes que 
d’autres à s’entendre et qu’il peut arriver que deux chiens soient incompatibles.

C’est un point auquel il faut bien réfléchir avant de prendre un second ou même un 
troisième chien. 

Entre mâle et femelle, il est rare que l’entente ne soit pas d’emblée au rendez-vous. 
Il ne faut pas néanmoins sous-estimer le fait que deux chiens constituent une petite 
meute, moins facile à gérer surtout en extérieur. Je vous livre les avis et conseils les 
plus significatifs.

Corrina Reich Moi je trouve que c´est plus facile s´il y en a une meute déjà bien 
établie : ça veut dire des chiens avec des âges différents.

Hélène Graber Nous avons eu 5 Bullmastiffs ensemble, 3 mâles et 2 femelles. Pour 
les mâles surtout, il est préférable d'avoir quelques années de différence entre eux, 
2 à 3 ans. Nos femelles avaient le même âge, elles s'entendaient très bien , lors des 
chaleurs, il y avait bien de temps en temps une petite jalousie mais comme la 2ème 
n'était pas dominante du tout, tout se remettait en quelques minutes.
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Muriel Ynys Prydein

Pour moi ça dépend des meutes, avec ma première meute 4 chiens 
(deux mastiffs, un setter gordon et une skye terrier), je pouvais 
intégrer n'importe quel chien ou chat, d'ailleurs ils ont vécu avec trois 
chats et je pouvais garder des chats et chiens d'amis sans problème. 
Pas de problème non plus pour intégrer les mastiffs qui sont arrivés 
après dont Baggy à 2 ans et demi qui s'est calqué dès son arrivée sur 
le setter Lee qui était mon bras droit mon chef de meute et qui l'est 
resté jusqu'à la fin (14 ans). Avec ma première portée pas de soucis, 
mais avec la deuxième (même parents), je me suis trouvé avec des 
chiens tout à fait différents, surtout dans ceux qui sont restés à la 
maison, avec deux femelles qui ne s'entendaient pas, il a fallu 
beaucoup de patience et de persévérance, au bout d'un an et leur 
première chaleur, l'entente s'est faite. Pareil pour introduire le petit 
dernier, ils l'acceptaient bien à l'extérieur mais certains n'en voulaient 
pas à la maison, il a fallu deux mois et maintenant il n'y a aucun 
souci. Même en étant éducateur et expérimenté, on peut être 
confronté à des situations nouvelles. Je sépare pour les gamelles 
depuis quelques années alors qu'avant je ne le faisais jamais. Par 
contre je n'ai jamais laissé un chiot seul avec la meute quand je 
n'étais pas là. J'ai eu jusqu'à 8 chiens 7 mastiffs et 1 skye sans 
problème, mais il faut toujours être vigilant avec une meute, savoir 
interpréter les signes.
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Fabienne Honeysbulls
Nous avons des mastiffs depuis de très nombreuses 
années. Dans l'ensemble ils s'entendent bien.. Mais ce 
serait génial si c'était toujours le cas. Il arrive que 2 
chiennes ne s'entendent pas et dans ce cas il est 
nécessaire de les séparer quand l'humain n'est pas 
présent.

Françoise Berthou 
Nous, nous avons trois bullmastiffs et une mastiff qui 
vivent ensemble à la maison, parmi les bullmastiffs, 2 
mâles et une femelle, jamais le moindre problème, les 
mâles ont 6 ans et 4 ans, ils sont nés à la maison et la 
bullmastiff 3 ans, la mastiff 5 ans, ils sont tous nés chez 
nous . Il est important de bien connaître ses lignées, 
l'introduction s’est faite tout naturellement, le principal est 
qu'ils aient une très grande confiance en vous. 

Michel Busche
Je constate dans vos réponses ce que je constate depuis 
quelque temps en expo. Il y a une énorme différence entre 
les bulls et les mastiffs au point de vue caractère. Donc les 
expériences seront tout à fait différentes entre éleveurs de 
l une ou de l'autre race.
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Isalyne Lefranc
Le bullmastiff reste un chien avec du caractère et on a 
beau les faire grandir ensemble, les chaleurs , 
l’adolescence , les bébés peuvent faire changer les 
choses. Et quand ça se prend la tête fortement c’est très 
compliqué de les faire cohabiter et ça peut créer des 
grosses tensions dans une meute. Il n y a pas de 
généralité , chaque individu est diffèrent et apprécie la 
vie à plusieurs ou pas ....comme chez les humains. J’ai  
des femelles qui cohabitent en deux meutes distinctes, 
c’est une chance, mais je n’ai qu’un mâle. les situations 
ne sont jamais les mêmes. Je conclurais pour ma part 
qu'il n y a pas de schéma type, pour l’instant j ai   2 
meutes , ce qui peut changer .

Séverine Renault 
idem deux meutes, deux mâles et 5 femelles c'est 
parfois très chaud. ...en effet on peut noter que les 
hormones influent énormément sur la réaction des uns 
et des autres. Ce qu'il faut, à mon sens, c'est avoir 
anticipé dans un coin de sa tête des solutions au cas ou 
ça part en vrille . Et je  rejoins Isalyne sur le fait qu'il n'y 
a pas de règle avec le bullmastiff, c'est du cas par cas.
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Mariine Le Tallec

Je pense que le secret est déjà là 
sociabilisation +++ depuis tout jeune et surtout 
très régulière, et si plusieurs chiens ensemble 
bien veiller à ce que chacun ait sa place et la 
respecte.... Et faire attention à l'arrivée d'un 
nouvel animal, l'aider à trouver sa place sans 
trop en faire pour que les autres gardent la 
même lancée... Après il y a des animaux plus 
faciles que d'autres...
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vacances
exotiques 
d’actualité 

pour cet été  
J’y cours 
là-bas, ils 
m’emmèner
ont avec 
eux !
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Les Pages Ludiques 

Jacqueline Poissonnet, une 
passionnée du Salon de 
l’Agriculture, nous a partagé 
des tutos que nous publions 
dans ce bulletin pour nous 
occuper pour les quelques 
semaines de confinement qui 
restent (l’espoir fait vivre). 
Merci à elle !
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Le lâcher prise Votre chien apprécie-t-il le brossage ? La douche ? Les auscultations chez le vétérinaire ?

Nous allons lui apprendre à maîtriser tout cela en apprenant à se laisser "papouiller".

Il s’agit d’apprendre à son chien à se coucher sur le côté, et se laisser faire quand on palpe son 
ventre, manipule ses pattes…

Pour y arriver, leurrez votre chien avec une friandise, jusqu’à réussir à le faire coucher sur le 
côté. Une fois qu’il est dans cette position, marquez, et récompensez.

Encouragez-le à rester couché en continuant à le récompenser quand il ne bouge pas. Espacez 
progressivement les friandises. Votre chien comprend qu’en restant allongé ainsi, il finit 
gagnant.

Vous pouvez alors commencer à toucher légèrement son épaule. S’il ne bouge pas, 
récompensez. Répétez ce geste, mais en descendant progressivement vers les pattes – et en 
récompensant chaque étape.

Allez jusqu'à mettre un doigt entre ses coussinets et

Après plusieurs séances, votre chien sera plus enclin à se laisser soigner les pattes, palper le 
ventre… Ce qui sera très pratique le jour où vous aurez besoin d’effectuer des soins.

+++ Vous pourrez aussi en profitez par le masser doucement, sur la tête avec le bout de vos 
doigts comme chez le coiffeur. 

Vous pouvez aussi faire un massage plus ample : vous caresserez son corps d'abord, puis vous 
reviendrez doucement zone par zone en caressant avec un léger appui. Vous commencez par 
l'épaule et descendez jusqu'au bout de la patte que vous prenez entre vos deux mains et 
quand vous arrivez au bout vous "jeter le stress" récupéré entre vos mains. Vous ferez de 
même à chaque patte et aussi à la queue.

Faites ces massages doucement au rythme de votre respiration. Vous verrez votre chien se 
détendre et vous vous détendrez aussi.
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Développement du flair

Introduction à la recherche d’objets… Grâce au flair !

Le flair est un des sens les plus développés du chien… Et pourtant, on ne 
l’encourage jamais à l’utiliser ! C’est dommage, car c’est une excellente 
dépense cognitive. Testez ces exercices, votre chien vous surprendra !

Nous allons apprendre au chien à retrouver un objet personnel, étape par 
étape.

Aujourd’hui, pour la première étape, munissez-vous d’une petite boite 
(comme un tupperware), et faites de trous dans le couvercle. Mettez-y 
quelque chose de très appétant, comme des knackis, de la pâtée…

Montrez la boite au chien, et cachez-la quelque part dans votre salon. Votre 
chien peut vous regarder pendant que vous la cachez – mais dans ce cas, 
faites semblant de la cacher dans différents endroits, pour lui compliquer un 
peu la tâche.

Laissez votre chien trouver la boite. Quand il a réussi, ouvrez-la pour qu’il 
puise en manger le contenu. Répétez en augmentant la difficulté, avec de 
meilleures cachettes.
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Aboyer et se taire sur commande

Pour y arriver, attendez que votre chien aboie. Si cela peut aider, 
placez-le dans un contexte qui le fait vocaliser (par exemple : faites-lui 
entendre la sonnette ; ou des aboiements d’autres chiens sur des 
vidéos YouTube).

Dès que votre chien aboie, dites le mot "aboie !", et récompensez. 
Répétez cet exercice plusieurs fois. Vous pouvez progressivement dire 
"aboie" pendant ; puis juste avant que votre chien aboie.

Votre chien va ainsi associer ce mot au fait d’aboyer. À force de 
répétitions, quand vous lui direz "aboie !", il vocalisera sur commande.

Une fois qu’il saura aboyer sur commande, vous remontez la pendule à 
l’envers. Maintenant aboie, maintenant chut …récompense !
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Le faire taire 
1 - Votre chien a donc compris que quand il aboyait sur commande c'était bien. 
Mais il faut aussi qu'il comprenne qu'aboyer pour obtenir de l'attention, ne lui 
apporte rien.
Vous allez donc lui demander d'aboyer avec votre commande "aboie". Cliquez 
(ou marquez) et récompensez le. Puis, vous allez dire un mot tout à fait aléatoire 
genre "soleil" ; "livre" ; évitez les mots que vous utilisez par ailleurs ("chat"….)
Votre chien aboie, ne dites rien et ne le récompensez pas. Il n'aboie pas : cliquez 
et récompensez-le.
Répétez cet exercice en variant le mot et en mettant le mot "aboie" de temps en 
temps.
Cela va lui apprendre à bien enregistrer l'ordre "aboie".

2- Maintenant nous allons apprendre à votre chien à associer le mot "silence" 
(mais vous pouvez préférer le mot "chut") au silence.
Faites aboyer votre chien et récompensez le. Puis ne dites rien. Votre chien 
n'aboie pas, dites "silence" et récompensez-le.
Au départ, le silence peut durer très peu de temps, ce n'est pas grave. Il est par 
contre important que votre commande "silence" arrive avant qu'il aboie.
Progressivement vous donnerez votre commande de plus en plus tard, car votre 
chien sera silencieux de plus en plus longtemps.
A force de répétition, votre chien apprendra la commande au mot "silence"
Votre chien n'aboie pas : dites "silence" et récompensez-le.

Entraînez-vous et entraînez-vous  !
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Parcours d’enrichissement environnemental

À chaque fois qu’il découvre un nouveau lieu, votre chien enregistre un tas 
d’informations sur cet environnement inédit. Cela le fait réfléchir, et c’est une 
excellente dépense cognitive.

Certes, avec le confinement, les promenades inédites sont limitées. Mais vous 
pouvez créer un nouvel environnement pour votre chien… Soyez créatif. Je suis sûr 
que vous avez de quoi réaliser un "parcours" pour votre chien. Vous pouvez: 

• Fabriquer un tunnel avec un drap et des chaises ;
• Construire un pont avec votre table de jardin 
• Élaborer un fort avec des cartons et les coussins de votre canapé ;
• Créer des marches avec des rondins de bois, des caisses …

Toutes ces petites transformations vont enrichir l’environnement de votre chien 
confiné. Il va prendre beaucoup de plaisir à découvrir ces changements.

Vous pouvez également en profiter pour lui faire réaliser ce nouveau parcours : 
passer sous le tunnel ; entrer dans son fort ; traverser le pont … Ne soyez pas avare 
en friandises, cela rendra l’exercice d’autant plus agréable !
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Des exercices d’autocontrôle sur la nourriture

Grâce à cet exercice, on va apprendre à son chien à se contrôler devant la nourriture –
plutôt que de se jeter dessus comme un glouton.

Suivez les étapes suivantes, de manière progressive – on répète chaque étape suffisamment 
de fois pour que l’exercice soit systématiquement réussi :
1. Tenez une croquette dans votre main fermée. Mettez bien votre main à la hauteur du nez 
de votre chien, pour ne pas lui apprendre à sauter (vous pouvez éventuellement vous 
accroupir pour commencer cet exercice). Votre chien va la renifler, essayer de la manger. 
Quand il se détourne, marquez ce ‘bon’ comportement (avec votre Clicker, ou bien un mot 
marqueur, comme ‘oui !’), et récompensez. Répétez plusieurs fois, jusqu’à ce que votre 
chien arrête d’essayer de prendre la croquette dans votre main.
2. Faites la même chose, mais avec une croquette dans votre main ouverte. Si votre chien 
essaye de la manger, refermez votre main. Quand il s’en détourne, marquez, et 
récompensez.
3. Même exercice, mais cette fois-ci, baissez progressivement votre main vers le sol, pour y 
poser la croquette. Si votre chien essaye de la manger, recouvrez-la de votre main pour l’en 
empêcher. Sinon, marquez et récompensez.
4. Répétez les étapes 1 à 3, mais au lieu d’une croquette, utilisez une friandise plus 
appétissante – comme un morceau de fromage. Si votre chien réussit l’exercice, 
récompensez-le avec une friandise meilleure, ou au moins équivalente.
5. Jetez une croquette au sol -au début, proche de vous pour empêcher votre chien de la 
manger s’il essaye. Si votre chien ne va pas pour la manger, marquez, et récompensez.
6. Même exercice, mais avec une friandise plus appétante – et une récompense au moins 
équivalente.

Travaillez cet exercice régulièrement, et votre chien sera plus enclin à laisser la nourriture 
sans se jeter systématiquement dessus.

18



En conclusion 

N'OUBLIEZ PAS : Travaillez dans un endroit 
calme sans distraction,
Faites de courtes séances 5 mn – 5mn – 5mn 
plutôt que 15 mn d'un coup.
Suivez les étapes. Ne passez pas à l'étape 
suivante tant que la précédente n'est pas 
acquise à 100% par votre chien. Prenez votre 
temps et n'hésitez pas à revenir en arrière.
Jouez avec votre chien. L'apprentissage sera 
beaucoup rapide et motivant lorsqu'il est fait 
sous forme de jeu.
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Chenilles processionnaires : 
danger  
Avec le retour des beaux jours, on peut observer des cocons blancs dans les 
arbres (souvent des pins mais d’autres arbres sont concernés), des files 
indiennes de chenilles recouvertes de poils dans le jardin. Attention danger !

Il faut détruire ces cocons et les bruler. Il existe des pièges qu’on peut poser 
sur les arbres. Mais c’est un autre problème qui relève d’un spécialiste 
jardinier. 

Le chien qui a l’habitude de renifler ou lécher tout ce qui est inhabituel court 
un risque grave, les poils sont extrêmement urticants et causent une violente 
irritation. Les suites peuvent être inflammation, brulure, œdème ; la langue 
et les babines sont les organes atteints. 

Cela peut entrainer une nécrose de la langue et un choc allergique. C’est une 
urgence vétérinaire absolue. 

Si vous constatez ces symptômes chez votre chien, pensez immédiatement 
chenilles processionnaires. 
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Les pages 
cynotechniques

Vers une approche globale de la santé

Par le Docteur Frédéric Maison

Application à la politique de selection 
Différents cas de figures
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Vers une approche 
globale de la santé
par le Docteur 

Frédéric Maison, vétérinaire, président de Club de Race, 
président de la Commission d’élevage de la SCC, 
Membre du comité de la SCC, membre de la Commission 
d’élevage de la FCI

A une époque où la génétique s’impose comme sujet 
principal dès que l’on parle de santé et de sélection, je 
tiens à attirer l’attention de tous les acteurs de la filière 
sur ses limites et, d’une manière plus générale, sur le bon 
usage des programmes de dépistages des différentes 
affections de l’espèce canine.
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Dans une étude statistique récente sur les grilles de cotation 
(élément majeur en termes de sélection dans notre pays), on 
s’aperçoit que la dysplasie de la hanche est de loin l’affection la 
plus dépistée et qu’elle est présente dans presque 60% des 
grilles. C’est aussi historiquement la première pathologie à avoir 
fait l’objet d’un dépistage officiel. Elle représente certes une 
pathologie lourde et parfois invalidante mais c’est intéressant de 
noter qu’elle ne représente qu’un très faible pourcentage des 
motifs de consultation en médecine vétérinaire, en tout cas très 
loin de la position de leader qu’elle occupe dans la cynophilie. 

D’une manière plus générale , quand on examine avec attention 
la liste des affections qui font l’objet d’un programme de 
dépistage officiel (par test génétique ou par examen médical )  et 
qui sont le plus souvent intégrées aux grilles de cotation , on 
s’aperçoit que beaucoup concernent l’appareil locomoteur (  
dysplasies , ostéonécrose ,  malformations vertébrales ….) et les 
organes des sens ( essentiellement les tares oculaires ) et une 
minorité le système cardiovasculaire ( sténoses , 
cardiomyopathies … ) et urinaire ( néphropathies) . Pour la 
plupart d’entre elles, ces affections ne sont pas mortelles même 
si l’on ne discute pas leur gravité et leur caractère invalidant 
justifiant pleinement que l’on s’en préoccupe. Mais il faut bien 
admettre que les causes de mortalité dans l’espèce canine sont 
bien différentes.
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Une étude datant de 2015 et portant sur 75000 sujets (journal of 
veterinary int medecine) a montré que ce sont les tumeurs et les 
maladies neurologiques   qui emportent nos chiens âgés alors que les 
jeunes meurent plus d’infections et de pathologies digestives. Sans 
pousser plus loin, on voit bien que les affections qui font l’objet d’un 
dépistage et qui sont officiellement intégrées à la sélection sont assez 
éloignées de celles qui tuent et qui réduisent l’espérance de vie.  Sur le 
terrain, on rencontre bon nombre d’éleveurs préoccupés par l’apparition 
précoce de cancers dans certaines races, par les déficiences  
immunitaires de certaines lignées  qui les fragilisent face aux infections,  
par la prédisposition aux torsions d’estomac pour d’autres ….. Force est 
de constater que ces deux groupes d’affections (celles qui tuent et celles 
que l’on dépiste)  forment deux groupes qui se superposent assez mal. 
Notre connaissance dans de nombreux domaines  est encore 
insuffisante pour proposer une « analyse santé »  complète  et bon 
nombre de pathologies graves restent assez mystérieuses quant à leur 
étiologie. Cela ne signifie en rien que ce qui est fait actuellement est 
inutile, nous faisons ce que nous pouvons avec ce que nous savons, 
étape par étape et toutes les affections, même mineures, méritent notre 
attention. Mais cela signifie par contre que  ces tests, même multipliés à 
l’infini, ne sont et ne seront probablement jamais suffisants pour 
attester de la bonne santé d’un animal.
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Par méconnaissance ou par un souci de simplification extrême 
(parfois à visée mercantile), on a de plus en plus tendance à 
accumuler les tests de santé plus ou moins invasifs pour 
attester de la bonne santé d’un futur reproducteur.  Cela est 
une hérésie ! 

Dans la pratique, on se rend bien compte que  le chien qui va 
passer avec succès cinq tests  sera parfois celui qui aura la 
plus mauvaise santé, la vie la plus courte et sera extrêmement 
« détériorateur » pour la race et d’aucun intérêt génétique. A 
l’inverse un autre reproducteur atteint d’une affection 
chronique peu invalidante   ( dysplasie légère , affection 
oculaire mineure …) et donc recalé aux tests de santé , peut 
se révéler  le plus résistant de l’élevage , le plus rapide , le 
meilleur chasseur ,  le plus résistant aux infections, celui qui 
vieillit le mieux et le plus longtemps …. et donc s’avérer 
extrêmement intéressant  malgré son premier échec qui bien 
souvent lui ferme de manière définitive les portes de la 
reproduction.
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On pensait commencer à cerner la génétique et que 
le «simple fait » d’identifier les mutations défavorables 
résoudrait une grande part de nos problèmes. La génétique a 
cependant cette particularité de devenir de plus en plus 
complexe à mesure qu’on l’étudie et qu’on avance dans sa 
compréhension. Pendant très longtemps, on a eu une vision 
assez simpliste où l’on opposait, dans l’expression d’un 
caractère,  ce qui était du ressort de la génétique et ce qui 
provenait du milieu. Avec l’épigénétique, on sait maintenant 
que le milieu peut interférer directement sur l’expression du 
génome, ce qui complique un peu l’affaire et devrait nuancer 
notre approche. D’autre part, de nombreuses études (Angela 
R. Brooks-Wilson – hum genet 2012) portant sur la génétique 
et le vieillissement dans l’espèce humaine montrent que les 
centenaires ne possèdent pas moins d’allèles défectueux ou à 
risque concernant de nombreuses maladies que le reste de la 
population mais c’est plutôt la présence de nombreux allèles 
favorables associée à un bon environnement qui influent sur 
la longévité. En résumé, pour ce qui nous concerne, faute 
d’avoir une analyse globale et complète de la génétique, notre 
approche est biaisée.
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C’est la raison pour laquelle je prône une certaine souplesse 
dans l’utilisation de ces programmes qui, je le répète, ont tout 
leur intérêt comme outil de sélection mais qui en aucun cas 
ne peuvent se substituer à l’observation de l’éleveur qui vit et 
connaît ses chiens mieux que quiconque. Parce qu’il vit avec 
et a l’expérience de la race, il est le mieux placé pour repérer 
les meilleurs, les plus résistants, les plus performants, ceux 
qui récupèrent le plus rapidement, qui résistent mieux aux 
maladies, qui sont les meilleures parturientes et ceux qui 
vieillissent en bonne condition. Les tests de santé que nous 
incorporons dans les grilles de cotation et les pedigrees ne 
doivent en aucun cas se substituer à une analyse globale de la 
santé. Comme exemple de cette dernière, on peut citer les 
épreuves de travail  adaptées à chaque race. Il est primordial 
de continuer à sélectionner à la fois sur la morphologie et le 
travail comme nous le faisons en France depuis des décennies 
et ne surtout pas succomber à la tentation de créer des 
lignées exclusivement basée sur la « beauté ». Les tests de 
résistance à l’effort sous contrôle médical organisés pour 
certaines races brachycéphales vont également dans ce sens 
et mériteraient d’être étendues à de nombreuses autres 
races.   Un autre exemple intéressant est la mise en valeur des 
« vétérans » et la publication des âges (et causes) de décès. 
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Quand un animal vit longtemps, il est probablement 
intéressant sur le plan génétique même avec quelques tares. 

Nous devons donc nous garder de tout excès dans l’utilisation 
des programmes de dépistages et laisser une certaine 
souplesse à l’éleveur sélectionneur. Certes la tentation 
d’élaborer des règlements en tout genre basés sur ces 
examens est grande  mais  nous devons être prudents si nous 
ne voulons pas assister à des dégâts conséquents et 
irréversibles par excès d’épuration. Souvent le mieux est 
l’ennemi du  bien.  

Sans en arriver à cela, utilisons  au mieux les outils que nous 
donne la science. Continuons à tester et identifier les animaux 
sains et les autres pour orienter les accouplements de 
manière judicieuse mais gardons-nous de trop règlementer. 
L’élevage est déjà assez complexe comme cela.  De plus, il est  
indispensable d’entamer une réflexion pour développer cet 
axe d’analyse globale de la santé qui  doit être le pendant des 
tests spécifiques. Ne soyons pas tentés de remplacer le bon 
sens de l’éleveur par une multitude de tests qui ne seront 
jamais garant de la bonne santé d’un animal. 

Frédéric Maison 
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Applications et exemples dans la sélection

Anne-Marie Class
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Dysplasie de la hanche
Hérédité polygénique dite à seuil, c’est-à-dire dépendant de plusieurs gènes et également de l’environnement dans une 
proportion variable selon l’affection et la race. Pour le moment, seuls les examens cliniques permettent d’évaluer la maladie. 
Exemple la dysplasie de la hanche. Cette affection doit être appréhendée dans un contexte familial. 

Notre club a instauré le dépistage de cette affection en 1993, c’est-à-dire, il n’y a pas loin de 30 ans. Nous avons donc eu la 
possibilité de faire un certain nombre de constatations. Nous étions partis d’une situation mauvaise chez le Bullmastiff avec
seulement 30% de lectures A et B, d’une bonne situation chez le Mastiff avec des proportions inverses à savoir 70 % de chiens A 
et B. Grace au travail des éleveurs sélectionneurs qui ont travaillé à l’amélioration de leurs lignées, nous avons vu à quel point la 
sélection était efficace. Des dysplasies invalidantes chez le Bullmastiff, rares, ont toujours été constatées dans des lignées non 
sélectionnées à cet égard ou avec des géniteurs ayant eux-mêmes de mauvaises hanches. Chez le Mastiffs, sur des lignées de 
chiens A ou B, voire C accidentelles, nous n’avons pas enregistré de mauvais résultats dans la descendance. Bien évidemment, 
dans ce type d’hérédité soumise en partie à des facteurs environnementaux, il peut y avoir un accident lors de la gestation ou 
lors de la croissance. Mais c’est exceptionnel.

La valeur d’un sujet doit toujours tenir compte des résultats des parents, grands-parents. Un sujet A provenant de lignées non 
surveillées ou avec de mauvaises hanches n’a pas la « même valeur génétique » pour parler de façon simple, qu’un sujet A 
provenant de lignées avec un suivi sur ce point. 

Nous pouvons considérer que depuis des années, la dysplasie de la hanche n’est pas un problème dans nos races, grâce à la 
sélection opérée. Un seul problème invalidant m’a été signalé ces dernières années. 

Cela implique néanmoins qu’une certaine surveillance soit effectuée pendant la croissance en évitant le surpoids et les exercices 
violents pendant le jeune âge. Cela implique également que la sélection continue au niveau de l’élevage. 
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Les tests génétiques directs.

C’est le cas par exemple du test CMR (rétinopathie multi-focale), affection génétique récessive, c’est-à-dire que les deux 
parents doivent avoir une copie. Cette affection provoque des anomalies sur la rétine sous forme de petites rosettes, 
décelable après 6 mois et elle peut aboutir à la cécité du sujet dans des cas rares. 

Grâce à ce test, les éleveurs peuvent, grâce à des mariages qui tiennent compte des résultats de ce test génétique, utiliser 
un géniteur porteur (c’est-à-dire non affecté par la maladie) avec un géniteur indemne, c’est-à- dire ne portant aucune 
copie du gène muté. Il faut savoir qu’un sujet affecté, c’est-à-dire portant deux copies du gène muté, marié avec un sujet 
indemne ne produira pas de sujet malade chez ses enfants mais il transmet à tous ceux-ci un gène muté et contribue donc 
à augmenter la fréquence de la maladie dans la race. Cela demande alors un suivi sur la descendance. Tous ses enfants 
seront donc porteurs. Nous avons 3 cas de figure : indemne (le chien n’a aucune copie du gène muté), porteur (le chien 
possède une copie) affecté (le chien possède 2 copies du gène muté)

C’est le cas du test de l’atrophie rétinienne progressive réputée dominante dans nos races. Dans ce cas, le géniteur atteint 
et donc malade, transmet la maladie à la moitié de sa descendance et ne doit donc pas reproduire. Il transmet la maladie 
puisqu’un seul gène suffit à induire la maladie. Il n’y a que deux cas de figure : indemne ou atteint. 
Avec une nuance, le chien atteint peut ne pas exprimer la maladie ou faiblement mais il transmet.
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Les tests génétiques indirects
C’est le cas par exemple du test pour la Cystinurie de type 3, affection présente dans nos races. Le gène muté n’est pas 
identifié. Lorsque la mutation causale d’une maladie n’a pas été identifiée mais que l’on a néanmoins réussi à cerner la 
région chromosomique qui contient cette mutation, il est possible de réaliser un test ADN dit indirect, à l’aide de marqueurs 
génétiques. Ces marqueurs génétiques sont des balises, dont on connaît précisément la position sur les chromosomes et qui 
dans ce cas précis encadrent la mutation causale de la maladie. 

Utiliser un test indirect est généralement moins fiable que d’utiliser un test direct puisque l’on augmente les risques 
d’obtenir des résultats faux positifs ou faux négatifs. La fiabilité du test indirect va dépendre de la force de l’association 
observée entre la maladie et le marqueur (c’est-à-dire que le marqueur a énormément de chances d’être transmis en même 
temps que la mutation causale ; par exemple lorsque le marqueur est physiquement très proche de la mutation) et de la 
technique employée pour le test. Nous avions d’ailleurs relaté dans un précédent bulletin, le cas d’un Mastiff atteint de 
cystinurie, pour lequel le test en question était négatif sur 2 prélèvement différents et avec 2 laboratoires différents.

Il est plus prudent pour la publication des résultats d’un test indirect de noter dans les divers documents non pas « indemne 
de » mais « non porteur de la mutation associée à la maladie ».

Pour ce qui concerne les chiens atteints de cystinurie, c’est-à-dire ayant la maladie sous forme de calculs très douloureux et 
invalidants, nous avons eu un signalement, il y a 25 ans, deux cas signalés chez des chiens atteints vers 8 ans, il y a quelques
années, aucun cas récent signalé. Il y a probablement des porteurs dans notre cheptel et ce test constitue une réelle aide 
pour les éleveurs pour les accouplements. 
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Cas du Wobbler syndrom
C’est notre principale préoccupation à l’heure actuelle. Nous nous en sommes fait l’écho dans le dernier bulletin numérique. 
L’affection particulière au Mastiff quant à sa symptomatologie et sa transmission est peu connue. Ceci fait qu’elle n’est pas toujours 
diagnostiquée par ce nom mais les diagnostics et les troubles décrits sont très évocateurs et ne laissent pas de place au doute.

Répétons-le, il s’agit d’une affection grave, transmise selon toute probabilité sur un mode dominant avec un géniteur détériorateur 
qui transmet à la moitié de sa descendance. Des informations récentes nous ont permis de cerner le problème avec 9 cas dont 3
euthanasies nécessaires, le chien ne pouvant plus se mettre debout, autour de 8 /11 mois, ce qui est typique. Les troubles ne sont 
guère décelables avant 6 mois. Si le chien réussit à passer ce stade, il peut continuer sa vie presque normalement mais … si par
malheur, il reproduit, il transmet l’affection à la moitié de sa descendance.

Ces troubles sont variables, pour les cas moins dramatiques allant du chien qui traine les pattes aux allures, trébuche dans les
virages, a une démarche manquant de stabilité à l’arrière, voire titubante mais parfois juste une petite gène. 

Là aucun test génétique, ni direct, ni indirect, seules les observations cliniques de l’éleveur sur les chiots qu’il a produits, peuvent 
l’aiguiller vers l’affection. 

C’est une catastrophe dans un élevage. Mais on en vient à bout en ne faisant plus reproduire l’étalon ou la lice concernée et pour 
sa descendance, si on y tient vraiment, en opérant une sélection absolument drastique et sans complaisance sur les allures. Le 
moindre doute doit conduire à la non-reproduction. 

Je suis à votre disposition en toute confidentialité pour toute question ou interrogation sur le sujet (Tel 06 07 50 46 39).

Il en va du bien-être de nos chiens.

Anne-Marie Class
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Nouvelle date 
pour la Mondiale

𝐋’𝐄𝐗𝐏𝐎𝐒𝐈𝐓𝐈𝐎𝐍 𝐂𝐀𝐍𝐈𝐍𝐄
𝐌𝐎𝐍𝐃𝐈𝐀𝐋𝐄 𝐞𝐬𝐭 𝐫𝐞𝐩𝐨𝐫𝐭𝐞́𝐞 𝐚𝐮𝐱 𝟏𝟕-
𝟐𝟎 𝐝𝐞́𝐜𝐞𝐦𝐛𝐫𝐞 𝟐𝟎𝟐𝟎 (𝐝𝐞 𝐣𝐞𝐮𝐝𝐢 𝐚 ̀ 
𝐝𝐢𝐦𝐚𝐧𝐜𝐡𝐞), 𝐚 ̀ la 𝐅𝐞𝐫𝐢𝐚 𝐝𝐞 𝐌𝐚𝐝𝐫𝐢𝐝. 
𝐋𝐚 𝐝𝐞́𝐜𝐢𝐬𝐢𝐨𝐧, 𝐚𝐩𝐩𝐫𝐨𝐮𝐯𝐞́𝐞 𝐩𝐚𝐫 𝐥𝐚
𝐑𝐒𝐂𝐄 𝐞𝐭 𝐥𝐚 𝐅𝐂𝐈, 𝐚 𝐞́𝐭𝐞́ 𝐩𝐫𝐢𝐬𝐞 𝐬𝐮𝐫
𝐛𝐚𝐬𝐞 𝐝𝐞𝐬 𝐢𝐧𝐬𝐭𝐫𝐮𝐜𝐭𝐢𝐨𝐧𝐬 𝐬𝐚𝐧𝐢𝐭𝐚𝐢𝐫𝐞𝐬.
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Les Spéciales 
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Point de vue de juge 

Bonjour à toutes et à tous,

J’ai eu le plaisir de juger le 11 janvier 2020 la spéciale de 
race du Paris Dog Show (CACS)  et le 25 janvier la spéciale 
de race de Perpignan(CACS).

Tout d’abord, je tenais à remercier le CFBM, les canines d’Ile 
de France et du Languedoc Roussillon pour leurs invitations. 
Félicitations à nos délégués régionaux pour le travail fourni 
et leur excellent accueil aux participants.

Camille Estrabaut

Nuttéa des Hauts de 
Gaumont Réserve BIS le 
lendemain 
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Paris Dog 
Show

Chez les bullmastiffs : dans 
l’ensemble de jolis chiens 
bien homogènes, biens 
dans le type avec de bons 
caractères et un bon 
mouvement, pas de sujet 
avec des problèmes de 
motricité ou d’hypertypes, 
à noter 2 chiens en 
surpoids, je l’ai signalé aux 
propriétaires.Samedi 11 janvier  
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Résultats des 
Bullmastiffs
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PDS Les Bullmastiffs

• Bravo Girl In Love !

• Réserve  Meilleur Vétéran de l’exposition
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PDS Les Mastiffs 

Chez les mastiffs : dans 
l’ensemble de jolis chiens avec 
une bonne homogénéité, bien 
dans le type avec de bons 
mouvements. Par contre, j’ai 
été désagréablement surpris 
des caractères de plusieurs 
sujets soit craintifs soit 
agressifs, je tiens à rappeler 
que le caractère est un point
du standard au même titre que 
les autres et l’équilibre du 
caractère est important.  La 
sélection doit se faire autant 
sur la morphologie, le 
mouvement et le caractère.
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Les résultats des Mastiffs Mâles
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Meilleur de race 
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Perpignan
25 Janvier 2020

Juge Camille Estrabaut : “un Plaisir de 
voir tant à Paris qu’à Perpignan des 

vétérans présentés en excellent état”

Bravo à Orson des Terres de Peygros
Meilleur Jeune de l’exposition
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Les Mastiffs

Chez les mastiffs : dans l’ensemble de jolis
chiens avec une bonne homogénéité dans le 
type mais pas dans les mouvements sans 
qu’on puisse parler de problème de motricité. 
Aucun sujet tirant sur l’hypertype . A noter
une chienne à la robe aux poils beaucoup trop 
longs à laquelle j’ai dû refuser la confirmation. 
J’aurais aimé des mastiffs avec plus d’entrain
et un meilleur mouvement car hormis un ou
deux sujets notamment le meilleur jeune et 
BOB qui a un excellent mouvement et qui 
finira d’ailleurs meilleur jeune de l’exposition, 
j’ai constaté que beaucoup de sujets
manquaient de poussée, d’aisance dans le 
mouvement ou de motivation sur le ring. Je 
tiens à rappeler là aussi que le mouvement
est un point important du standard, que le 
mastiff n’est pas un chien impotent.  Rappel 
du standard il doit avoir un mouvement
puissant avec extension facile des membres. 
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Perpignan 
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Perpignan 

• Chez les bullmastiffs : dans 
l’ensemble de jolis chiens avec 
de bons mouvements et de 
bons caractères, j’aurais 
souhaité plus d’homogénéité. 
Pas d’hypertype ou de 
problème dans les 
mouvements. A noter un 
jeune mâle dans la limite 
basse en taille. 
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Rappel – Faire ses déclarations au LOF et à I-CAD 
en ligne

En cette période de confinement, de nombreuses démarches sont toujours disponibles 
en ligne.

En effet, les services I-CAD sont mobilisés pour traiter les demandes en ligne (espace 
DETENTEUR sur leur site) et les déclarations d’animaux trouvés ou perdus. Ils sont 
joignables exclusivement par mail contact@i-cad.fr.

Côté déclarations au LOF, vous pouvez toujours les faire sur votre espace Eleveur LOF 
Connect :

L’adresse du site : https://www.espaces.centrale-canine.fr/LofConnect/

Il est aussi possible de retrouver l’accès via le portail de la Centrale Canine, Menu « Nos 
Espaces » (barre de menu supérieure).

Toutes les fonctionnalités de l’Espace Eleveur sont maintenues. Que vous souhaitiez faire 
une déclaration pour votre élevage (saillie, naissance, inscription au LOF), mettre à jour 
les données vous concernant ou la liste de vos reproducteurs, vous pouvez le faire sur 
LOF CONNECT.
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En arrivant sur la page d’accueil de LOF CONNECT, la première étape est de vous CONNECTER

Dans le Bloc CONNECTEZ-VOUS, sélectionnez votre profil (éleveur dans le cas qui vous concerne), dans LOGIN saisissez votre 
N° de producteur (six chiffres) et dans Mot de Passe celui avec 4 chiffres et 4 Lettres qui vous a été fourni par les services LOF.

Cliquez sur le bouton rouge CONNECTEZ-VOUS

Quand vous êtes connecté, vos Nom et Prénom sont visibles en haut à droite de la page

Si vous souhaitez déclarer votre première portée en ligne, cliquez sur « Je n’ai pas encore de Numéro d’éleveur et je 
voudrais déclarer ma 1ère portée en ligne » sur la page d’accueil.

Si vous avez perdu vos identifiants, contactez le service LOF : lof.eleveur@centrale-canine.fr
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Nationale 2020
Nous y croyons !
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